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Les rudiments de membres 
et leur développement embryonnaire 
chez Scelotes inornatus inornatus (A. Smith) 
(Scincidae, Sauria) 1 

par Albert Raynaud, Jean-Pierre Gasc et Sabine Renous-Lécuru * 


Résumé. — Quelques exemplaires de Scelotes inornatus ont été capturés en octobre 1972 dans 
la région de Durban, en Afrique du Sud ; ce matériel a permis d’effectuer une élude des rudiments 
des membres chez l’adulte et chez 8 embryons. 

L’étude radiographique des adultes a montré : a) qu’il existait une ceinture pelvienne 
comportant de chaque côté un iliori bien développe, un pubis dirigé cranio-ventraleinent. mais 
incomplet, les deux pubis ne se rejoignant pas dans le plan médian (il n’y a pas de symphyse 
pubienne), et un ischium incomplet ; b) qu’il existait un élément du squelette des membres 
postérieurs, inclus dans les tissus sur les côtés de la région cloacalc, sous forme d’un petit osselet 
correspondant à un fémur rudimentaire. 

L’étude embryologique de deux stades relativement précoces du développement met en évi¬ 
dence quelques points remarquables : a) Chez les jeunes embryons de Scelotes inornatus il se 
forme des ébauches de membres antérieurs et de membres postérieurs. Les ébauches des membres 
antérieurs régressent très précocement ; celles des membres postérieurs cessent de s’allonger éga¬ 
lement très tôt, mais présentent certaines différenciations. On reconnaît en particulier un tissu 
squelettogène disposé dans Taxe du stylopode et du zeugopode. A ces stades, l’ébauche du fémur 
est reconnaissable, de même que celle du squelette du zeugopode. L’autopode est frappé précoce¬ 
ment de dégénérescence, avant que ne se différencie l’ébauche de son squelette ; quant à l’ébauclie 
du squelette du zeugopode, elle présente déjà, a ce stade précoce, des cellules en dégénérescence. 
h Au sommet de ces ébauches de membres, on n’a pas trouvé de crête apicale différenciée. Des par¬ 
ticularités histologiques suggèrent que cette crête a du exister. Ce que l’on observe actuellement 
résulte soit d’une dégénérescence à un stade légèrement antérieur à ceux dont nous disposions 
cas de l’ébauche des membres antérieurs), soit d’une régression en cours (cas de l’ébauche des 
membres postérieurs). 

L’étude embryologique suggère que l’arrêt de croissance et la disparition des ébauches des 
membres antérieurs, l’arrêt de croissance et l’état rudimentaire des ébauches des membres posté¬ 
rieurs, chez les embryons de Scelotes inornatus , peuvent s’interpréter comme un arrêt de développe¬ 
ment de ees ébauches, très vraisemblablement consécutif à la dégénérescence de la crête apicale. 
Le mécanisme morphogénétique entrant en jeu serait le même que celui qui intervient chez l’em¬ 
bryon d’Orvet ( Anguis fragilis L.). De nouvelles recherches vont être entreprises pour vérifier 
cette interprétation. 

Abstract. — Some specimens of Scelotes inornatus were collected in october 1972, in the vici- 
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nity of Durban, South Africa : on tbis material was undertaken a study of thc rudiments of limbs 
in thc adult and in the embryos. 

The radiographie study of tbe adults shows : a) the existence of a pelvic girdlc with threc 
components on every side : a well developcd ilium, a pubis extending in a cranio-veiitral direc¬ 
tion and an ischium ; pubis and ischium ave incomplète, they do not meet the corresponding 
bones of tbe otber side ; there arc no pubie nor ischia! symphyses ; h) the présence of a part of the 
skeleton of the leg, in thc lateraf wal! of the cloacal région, represented by a small bone corres¬ 
ponding to a rudimentary fémur. 

The embryological study performed on embryos at two young stages of tlieir development 
establishes : a) !n al! embryos of S celâtes inornatus , anlagen of thc anterior and of the posterior limbs 
appear. The anterior limb buds retrogress and disappear at an early stage ; the growth of the 
posterior limb buds soon ceases but sonie différentiations occur in thèse buds : an axial mesoder- 
mal condensation in the zeugopod and the stylopod represent an anlage of skeleton of the limb ; 
the anlagen of thc fémur and of the zeugopod are présent. The autopod degenerates at an early 
stage, before the apparition cf its skeleton ; at the saine stage, pyenoses appear in thc anlage of 
thc keleton of the zygopod. b) At the top of these limb buds, no apical crcst exists ; but hi to- 
logical peculiarities suggest that an apical crest was probably présent at an earlier stage and lias 
retrogressed some time before the studied stages (for the anterior limb buds) or is still retro- 
gressing (at the stage examined), for the posterior limb buds. 

Embryological study suggests that tbe arrest of growth and the disparition of the anterior 
limb buds, the arrest of growth and tbe rudimentary condition of the posterior limb buds can lie 
interpreted as an arrest of development resulting from an early degeneration, or rétrogression, 
of the apical crest. The inorphogenetic mecanism involved in this arrest of development would 
be similar to the onc wliieh is rcsponsiblc of thc arrest of development of the limb buds of tbe 
embryos of Anguis fragilis (L.). New researehes are planned to verifv this interprétation. 


Scelotes inornatus inornatus , une des nombreuses espèces de Scincidés d’Afrique du 
Sud, était connu par sa morphologie externe et tous les auteurs (Smith, 1849 ; Boulenger, 
1887 ; Hewitt, 1910 ; Fitzsimons, 1943) avaient noté l’absence totale de membre. Par 
contre, Tanatoinie de ce lézard et en particulier son ostéologie n’avaient fait l’objet d’aucune 
description, même dans les travaux plus spécialement centrés sur le problème de la réduc¬ 
tion des membres chez les lézards sud-africains (Duerdeen, 1922 ; Essex, 1927). De même, 
le développement embryonnaire de cette espèce ovovivipare, et d’ailleurs d’aucune autre 
espèce du genre, n’avait été étudié. 

En nous fondant sur des observations effectuées chez les embryons d’autres lézards 
dont les adultes sont apodes nous avons estimé qu’il devait se former des ébauches des 
membres, d’existence temporaire, chez les embryons de cette espèce de Scelotes et nous avons 
pensé que l’étude de ces ébauches pouvait apporter des données intéressantes relatives aux 
mécanismes de l’arrêt de développement et de la régression des ébauches des membres ; 
une interprétation générale de la rudimentation des membres chez les Reptiles, due à un 
arrêt de développement relevant de perturbations morphogénétiques précises (induction 
somitique déficiente, dégénérescence de la crête épiblastique apicale) a été récemment 
formulée par l’un de nous (Raynaud, 1972) et des recherches se poursuivent sur ce sujet. 
Il était donc intéressant de rechercher si la formation et le développement des ébauches 
des membres de Scelotes inornatus présentaient des particularités s’accordant avec l’hypo¬ 
thèse formulée et permettant de la vérifier. 

Dans ce but, une étude des exemplaires adultes, capturés par l’un de nous (J.-P. Gasc) 
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au cours d’une mission CNRS en Afrique du Sud (en octobre 1972), a été entreprise ainsi 
qu’une étude des embryons trouvés dans les oviductes des femelles. 

Cette étude a montré d’une part qu’il persistait chez l’adulte des membres postérieurs 
rudimentaires cachés dans la paroi du corps et d’autre part qu’il se formait, chez les 
embryons, des ébauches de membres antérieurs et de membres postérieurs. 

Bien que cet le première étude n’apporte pas de réponse complète aux questions posées, 
en particulier parce que les stades précoces de la formation de l'ébauche des membres font 
défaut, elle fournit cependant un certain nombre de données favorables à 1 interprétation 
présentée ei-dessus. 

Nous examinerons successivement les renseignements apportés sur l’état des membres 
par l’étude des adultes et par celle des embryons. 


I. Examen des individus adultes 

Quatre individus (3 femelles et 1 male) provenant des environs de Durban (Natal) 
ont été étudiés par la radiographie et l’un d’eux disséqué. Ces animaux, qui vivent dans 
le sol meuble en se nourrissant de petits insectes et, probablement, surtout de fourmis et 
de termites, ont une longueur totale comprise entre 140 et 160 min, la queue en occupant 
la moitié lorsqu’elle est intacte. Le diamètre maximum du corps est de 5 mm. 

Le crâne est séparé du sacrum par 54 à 56 vertèbres, soit plus du double du cbillre 
moyen (26) rencontré chez les Scincidcs à membres développés (Hoffstetter et Gasc, 
1969). 

La première paire de côtes est portée par la quatrième verlèbre ; elle est suivie par deux 
côtes courtes et une côte longue avant la première des trois côtes sternales. La région cer¬ 
vicale, telle qu’elle est définie classiquement (Stannius, 1849; Hoffstetter et Gvsc, 
1969), comprend ainsi 3 + 3 -f~ 1 = 7 vertèbres, soit une unité de moins que chez les Scin- 
eidés à membres développés. 

L’ensemble de la ceinture pectorale montre une réduction en dimension, mais Ions 
les élémenls. seapula, coracoïde, clavicule, intercia vieille, sont présenls et reconnaissables. 
Le sternum est en rapport avec trois paires de côtes. 11 n’v a toutefois aucune trace de 
membre antérieur, lîn arrière du sternum, les segments distaux des côtes s’unissent sur 
la ligue médiane et forment une succession de dix chevrons parasternaux. Ce caractère 
n'est pas propre aux lézards apodes, mais il oppose parmi ceux-ci les Scincomorphes aux 
Anguimorphes qui en sont dépourvus (Gasc, 1967). 

Le sacrum est constitué de deux vertèbres ankylosées : les côtes sacrées sont inégales, 
la première étant plus robuste et la seconde échancrée distalemcut comme chez de nombreux 
Sauriens. La première vertèbre caudale porte une paire de côtes soudées, non différenciées 
en lymphapophyscs, mais simplemenl échancrées. Les premières hémapophvscs (os chevrons) 
sont situées entre la troisième et la quatrième caudale, la première fissure autotomique 
apparaît sur la sixième. 

À remplacement du membre pelvien, le tégument montre une légère dépression (fig. 2). 
La ceinture pelvienne comprend les 3 éléments lypiques et facilement reconnaissables, 
bien que particulièrement grêles (fig. ! et 2). Les deux parties, gauche et droite, ne sont pas 
unies ventralement par une symphyse. L’ilion, bien développé, est articulé avec les deux 
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vertèbres sacrées (fig. 3 et 4) ; il prend la forme d'une baguette recourbée dorsalement en 
direction eaudale. L’ischion et le pubis sont parallèles en vue latérale comme en vue ventrale ; 
tous deux sont obliques dorso-vcutralement en direction eraniale et se placent ainsi dans 
le prolongement de l’ilion. Le pubis montre un processus pectine bien prononcé et s’amin¬ 
cit en baguette jusqu’au voisinage de la ligne médio-ventrale, face à l’avant-dernière ver¬ 
tèbre troncale. Le bord caudal de l’ischion présente une échancrure entre la région d’inser¬ 
tion du fémur et la tubérosité isehienne, très saillante ; ventralemeiit, l’ischion se prolonge 
en lame courbe jusqu’au niveau de la vertèbre présacrée. 

Le fémur, dont rien extérieurement ne permet de supposer l’existence, est nue petite 
pièce aplatie latéralement, appliquée contre l'ilion et dressée en direction dorsale ; il entre 
en contact avec le bord caudal du pelvis, un peu dorsalement par rapport à la ligne unis¬ 
sant la tubérosité isehienne et le processus pectiné. Il n’y a pas de véritable cavité acéta- 
bulaire dans le pelvis, ni de reliefs particuliers sur le fémur. 

L’ostéologie de la région pelvienne de l’adulte se caractérise donc, chez Scelotes inor - 
nains , par la réduction en dimension des pièces des ceintures pectorale et pelvienne qui 
conservent toutefois des rapports typiquement sauriens avec l’axe vertébral, par l’absence 
de membre antérieur et, pour le membre postérieur, par la réduction considérable du stv- 
lopode qui n’apparaît pas hors de la paroi du corps et par l’absence totale des zeugopode 
et autopode. 



Fig. 3. — Interprétation d'une radiographie en vue dorsale de la région pelvienne de Scelotes inornatus 
inornatus. 

I. : fémur; il. : ilion ; is. : ischion ; p. : pubis ; Q1 : première vertèbre caudale ; SI, S2 ; vertèbres 
sacrées ; t.is. : tubérosité isehienne. 
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Îmg. — Vue latérale de la moitié droite de la ceinture pelvienne. 

f. : fémur ; f.cl. : fente cloacale ; il. : ilion ; is. : ischion ; p. : pubis ; p.p. : processus pectine ; SI, 
S2 : extrémités latérales des pleurapophyses sacrées. 


II. Etude embryologique du dkvkloppkment 

ET DE LA RÉGRESSION DES MEMBRES 

Le matériel destiné à l’étude embryologique comportait un lot de trois embryons 
(groupe I) relativement jeunes, de la même portée, et un lot de 5 embryons plus âgés 
(groupe. II) appartenant aussi à la même portée. Ce matériel a d abord élé examiné à la 
loupe binoculaire, ce qui a permis de définir les stades du développement grâce aux critères 
de la morphologie externe ; les embryons ont été photographiés puis, après inclusion à 
la paralïine, ils ont. été coupés en série de 7,5 p d’épaisseur et étudiés hislologiquemenl. 

Embryons du groupe I 

Ce sont des embryons de \ min de longueur totale (distance courbure eervieale-eour- 
bure caudale) et de 2,3 mm de longueur de tête (nuque-extrémité frontale). Leur morpho- 
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Fig. 5 et 6. — Deux embryons de Scetotes inornatus appartenant au groupe I. Les ébauches des membres 
antérieurs (c.m.a.) sont déjà réduites, celles des membres postérieurs (é.m.post.) sont mieux dévelop¬ 
pées et font saillie sur les bords latéraux de la région cloacale (é.ph. : ébauche phallique ; é.l.cr.cl. : 
ébauche de la lèvre craniale du cloaque). 

(Fig. 5 : X 16 ; fig. 6 : X 19.) 

logie générale est visible sur les figures 5 et 6 : les embryons ne sont pas pigmentés, à l’excep¬ 
tion des yeux qui sont dépourvus de papilles sclérales ; les creux olfactifs sont encore lar¬ 
gement ouverts mais leurs bords sont rapprochés ; dans la région du eou, on n’aperçoit 
nettement que les deux derniers arcs branchiaux ; le méseneéphale est proéminant ; il 
existe chez ees embryons de courtes ébauches de membres : des vestiges très réduits des 
membres antérieurs (fig. 6) et des ébauches de membres postérieurs faisant saillie sur les 
côtés latéraux de la région cloacale ; ees dernières sont formées de deux parties : une base 
assez large, prolongée par un petit bourgeon cylindrique. Tandis que l’ébauche du membre 
antérieur ne mesure plus que 0,1 mm de longueur à ce stade, l’ébauche du membre posté¬ 
rieur atteint, de sa hase à l’extrémité distale, une longueur totale de 0,30 à 0,35 mm, sui¬ 
vant les individus. Du côté médian de chaque ébauche de membre postérieur, existe une 
petite saillie (é.ph., fig. 6) qui est l’ébauche de l’héinipénis correspondant. 

L’examen microscopique des embryons de ee groupe met en évidence les faits suivants : 

a — En ee qui concerne le stade embryonnaire atteint, on note que les embryons 
se trouvent au stade de la crête génitale et que les canaux de Müller ne sont pas encore formés ; 
sur le bord latéro-ventral de la partie eraniale des mésonéphros, l’épithélium cœlomique 
est épaissi pour former la plaque müllérienne, mais Y ostium tubae n’est pas encore formé. 
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b — Les ébauches des membres antérieurs présentent la structure visible sur la figure 7 : 
elles sont constituées par une saillie de la paroi latérale antérieure du corps, dirigée dorsa- 
lement et vers l’arrière ; l’ébauehe est formée essentiellement par un amas dense de eellules 
mésoblastiques dans lequel pénètrent des nerfs et un vaisseau ; la densité du mésoblaste 
augmente en allant de la base vers l'apex de l’ébauehe ; en outre, une condensation méso- 
blastique s’étend dans l’axe de la partie moyenne de l’ébauehe ; plusieurs eellules méso- 
blastiques sont en mitose mais, dans la partie distale de I’ébauehe, on trouve de nombreuses 
pyenoses (fig. 8). L’épiblaste qui recouvre l’ébauehe est rniuee ; il n’existe pas, à ee stade, 
d’épaississement apieal pouvant correspondre à une erête épiblastique apieale mais, fait 
important, à l’apex on observe de nombreuses pyenoses dans l’épiblaste (fig. 9) : il est 
vraisemblable qu’elles constituent les derniers témoins de la dégénéreseenee d’une erête 
apieale qui a dû exister à un stade antérieur ; rappelons que ehez l’embryon d’Orvet [Anguis 
fragilis L.) des pyenoses s’observent dans l’épiblaste apieal de 1 ébauehe du membre, un 
certain temps après le stade de la dégénéreseenee intensive de la erête apieale. 

c — Les ébauehes des membres postérieurs comportent (fig. 10) une base renflée, 
formée d’un tissu mésoblastique de type rnésenehymateux assez lâehe, prolongée par une 
partie distale constituée d’un amas plus dense de eellules mésoblastiques. L’ébauehe est 
recouverte d’un épiblaste minee mais à l’apex de la partie distale l’épiblaste, un peu plus 
épais, comporte deux ou trois assises de cellules disposées irrégulièrement (avee quelques 
noyaux orientés perpendiculairement à la basale) ; des emplacements vides, au sein de 
ees assises, témoignent de la disparition de certaines eellules ; comme pour l’ébauehe du 
membre antérieur, ees aspeets histologiques peuvent très vraisemblablement s’interpréter 
comme derniers vestiges d’une crête apieale qui aurait dégénéré il y a peu de temps. Dans 
le mésoblaste de l’ébauehe du membre, il existe eneore des eellules en mitose et on y trouve 
également des pyenoses. l T n vaisseau sanguin eourt dans la partie distale de l’ébauehe, 
parallèlement à son bord marginal, et des nerfs pénètrent également dans le mésoblaste. 

Embryons du groupe II 

Ce sont des embryons (fig. 1 1 et 12) mesurant environ 5 mm de longueur (distanee 
courbure eervieale-eourbure caudale) ; ils ne sont pas pigmentés, à l’exeeption de l’œil 
qui est eneore dépourvu de papilles selérales ; la paupière commence à se soulever autour 
de l’œil. La longueur de la tête, dans le sens antéro-postérieur (distanee nuque-extrémité 
frontale), est comprise entre 2,7 et 3 mm suivant les individus ; la narine externe est formée ; 
on ne voit plus traee du sillon olfaetif, mais il v a eneore une petite eneoehe à la lèvre supé¬ 
rieure, en dessous de la narine. Les ares viseéraux ne sont plus visibles. Ces embryons pos¬ 
sèdent des ébauches de membres : il existe eneore un très petit vestige de l’ébauehe du 
membre antérieur sous forme d’une petite exeroissanee eonique de 0,05 à 0,1 mm de hauteur ; 
il existe des ébauehes de membres postérieurs (fig. 11 et 12) mesurant 0,35 à 0,40 min de 
longueur totale et formées chacune d'une partie basale assez large, prolongée par un seg¬ 
ment distal ayant la forme d’un petit bourgeon eylindrique de 0,20 mm de longueur et de 
0,15 mm de diamètre transversal ; ee bourgeon est légèrement recourbé en direction dor¬ 
sale. Sur chaque eôté du trône, l’ébauehe du membre antérieur est réunie à l’ébauehe du 
membre postérieur par une étroite bande longitudinale, légèrement surélevée, semblable 
à eelle qui s’observe, dans la même position, ehez 1’embryon d’Orvet et qui représente un 
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Fig. 11 et 12. Deux embryons de Scelotes inornatus appartenant au groupe II. Les ébauches des membres 
antérieurs (é.m.a.) ont presque totalement régressé ; celles des membres postérieurs (é.m.post.) sont 
saillantes et bien visibles sur les côtés de la région cloacale (é.l.cr.cl. : ébauche de la lèvre craniale du 
cloaque ; é.ph. : ébauche phallique). 

(Fig. 11 : X 13,7 ; fig. 12 : X 15.) 

reste de la erête de Wolff. La lèvre craniale du cloaque forme un bourrelet transversal ; 
les ébauches phalliques se présentent sous la forme de deux bourgeons saillants, atteignant 
0,3 à 0,4 mm de longueur. 

L’examen microscopique montre que chez ees embryons les glandes génitales sont encore 
au stade de la bandelette génitale sexuellement indifférenciée ; les canaux de Müller com¬ 
mencent à se former : Y ostium tubae est présent, suivi par un très court segment du canal 
de Müll er ; le stade du développement atteint par ees embryons correspond à celui d’em¬ 
bryons d’Orvet (Anguis fragilis L.) pesant de 60 à 65 mg. 

Les ébauches des membres présentent la structure suivante : 

Ebauches des membres antérieurs 

Elles sont réduites à une minuscule saillie de 40 à 50 [ji de hauteur (fig. 13), formée d’un 
petit amas, dense, de cellules mésoblastiques, recouvert par un épiblaste très mince ; de 
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nombreuses pvcnoses s’observent dans le mésoblaste et dans l’épiblaste : la destruction de 
ces ébauches se poursuit. En dessous d’elles, une condensation mésoblastique représente 
l’ébauehe de la ceinture pectorale. 

Ebauches des membres postérieurs 

Contrairement à ee qui s’est passé pour les membres antérieurs, les ébauches des 
siembres postérieurs n’ont pas régressé ; si elles ne se sont pas allongées, elles se sont épais- 
mes et ont été le siège de diverses différenciations (fig. 14 à 17) : à la base de l’ébauehe est 
situé un amas eellulaire représentait l'ébauche de la ceinture pelvienne ; de cet amas part 
une condensation mésoblastique, grossièrement cylindrique et assez large, qui occupe la 
partie centrale de la partie basale de l'ébauche du membre ; cette condensation se prolonge 
dans la partie distale de l'ébauche du membre sous forme d’un cordon cylindrique plus 
étroit que le précédent et qui se termine avant d’atteindre l’extrémité de l’ébauehe (fig. 15) ; 
il ne pénètre doue pas dans la partie tout à fait distale qui doit correspondre à l’autopode. 
Ces condensations mésoblastiques situées dans l’axe des deux parties de l’ébauehe repré¬ 
sentent l’ébauehe du futur squelette du membre ; ou se trouve à un stade antérieur à celui 
de la chondrification mais on peut déjà reconnaître, dans la condensation proximale, 
l’ébauchc d’un fémur et, dans la condensation qui lui fait suite, l’ébauche du squelette du 
zeugopode. 

Dans la partie tout à fait distale de l'ébauche du membre, l’examen microscopique 
montre la présence d’un vaisseau sanguin et également de débris cellulaires, de pvcnoses 
et d'espaces vides ou lacunaires : une destruction eellulaire intense a lieu dans eette partie 
tout à fait distale qui correspond à Fautopode (Fig. 14 à 17). 

L épiblaste qui recouvre l’ébauehe du membre est très mince ; toute trace d’une diffé¬ 
renciation apicale a disparu ; quelques pyenoses s’observent encore çà et là, dans l’épi¬ 
blaste. 


Discussion 

L étude de ees embryons de Sceloles inor nains a mis eu évidence les points suivants : 

a 11 se forme, chez les embryons jeunes, des ébauches de membres antérieurs et des 
ébauches de membres postérieurs. 

b Les ébauches des membres antérieurs régressent très tôt : chez les embryons 
du groupe II, au stade auquel le sillon olfactif se ferme pour former la narine externe, il 
n’existe plus que de minuscules vestiges, en voie de destruction, des ébauches des membres 
antérieurs, el on n’en retrouve plus trace après la naissance. 

c — Les ébauches des membres postérieurs atteignent un degré de développement et 
de différenciation plus avancé que les ébauches des membres antérieurs ; si, à partir du 
stade I, l’allongement des membres postérieurs est pratiquement arrêté, la différenciation 
de ees ébauches se poursuit, et chez les embryons du groupe II ou reconnaît, dans la base 
de ees ébauches, une condensation mésoblastique représentant l'ébauche d’un fémur, 
et, en avant d’elle, l'ébauehe du squelette du zeugopode. Le degré de développement atteint 
laisse présumer que ees différenciations pourraient persister ; nous n’avons pu étudier des 
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stades plus avancés du développement, mais l’étude radiographique des adultes a 
montré la présenee, à I intérieur des tissus de la paroi du corps, de chaque côté de la 
région eloacalc, d’un fémur rudimentaire. L’autopode et le zeugopode disparaissent : 
l’étude microscopique nous a montré que la destruction de l’cbauche de l’autopode 
s’effectuait à un stade précoce (chez les embryons du groupe II) ; la régression du zeu¬ 
gopode doit s’effectuer plus lentement bien que l’on trouve déjà, chez les embryons du 
groupe II, des pyenoses dans la condensation cellulaire représentant l’ébauche du sque¬ 
lette du zeugopode (fig. 17). 

d — L’examen histologique montre qu’il n’existe pas de crête apicale au sommet 
de ces ébauches rudimentaires de membres dans les stades embryonnaires étudiés (embryons 
du groupe I et du groupe II). Cependant, chez les embryons du groupe I, de nombreuses 
cellules en dégénérescence sont présentes dans l’épiblaste apieal des ébauches des membres 
antérieurs ; et, chez les embryons du groupe II, un nombre plus considérable de cellules, 
mêlées à des débris cellulaires, s’observe au sommet des ébauches des membres postérieurs. 
En se fondant sur des observations semblables effectuées chez les embryons d’Orvct (Anguis 
fragüis L.), on peut interpréter ces particularités de l’épiblastc apical comme les vestiges 
de crêtes apicales qui ont dû être frappées de dégénérescence à un stade de développement 
légèrement antérieur. 

e - L’étude embryologique et les particularités de l’épiblaste qui viennent d’être 
mentionnées dans le paragraphe précédent permettent d’envisager une interprétation de 
la disparition préeoce des ébauches des membres antérieurs et de l’arrêt de croissance des 
membres postérieurs, chez ecs embryons de Scelotes iriornatus. 

L’un de nous (Raynaud, 1962, 1963, 1971, 1972) a montré que chez l’embryon d’Orvet 
(Anguis fragiles) la dégénérescence spontanée et préeoee de la erête apieale de l’ébauehe 
des membres était suivie par l’arrêt de croissance puis par la régression et la disparition de 
ces ébauches de membres ; il est probable que le mécanisme morphogénétique qui entre 
en jeu dans ce cas est le même que celui qui intervient dans les expériences d’cxcision 
chirurgicale de la erête apicale du membre de l’embryon de poulet, à savoir la suppression 


Fig. 13 à 17. — Coupes histologiques à travers les ébauches des membres d’embryons de Scelotes inor - 
natus appartenant au groupe II. 

13 : Coupe à travers le résidu de Fêbaucbc du membre antérieur (é.m.a.) ; cette ébauche n’est 
plus représentée que par une petite saillie mésoblasliquc recouverte 1 par un épiblaste très mince (C. : 
condensation mésoblastique représentant l’cbauche de la ceinture pectorale). 

14 à 17 : Coupes à travers les ébauches des membres postérieurs (é.m.post.). Sur la figure 14 on 
reconnaît la forLc condensation mésoblasliquc (C.) constituant t’ébauche de la ceinture pelvienne 
et, dans la partit; basale de rébauchc du membre, la condensation îuésoblastiquc constituant l’ébauche 
du fémur (é.F.) prolongée par une seconde condensation (qui s’enfonce dans le segment distal de 
l’ébauche du membre sans atteindre son extrémité) représentant l’ébauche du squelette du zeugopode 
(é.sq.Z.). (n. : nerf). Les figures 15, 16 et 17 montrent la dégénérescence cellulaire (pii se produit à ce 
stade dans la partie distale, correspondant à t’autopode, de l’ébauche du membre postérieur (é.m.post.) 
de ces embryons ; l’extrémité de la condensation mésoblasliquc représentant l’ébauche du squelette 
(ex.é.sq,) n’atteint pas l’extrémité distale de l’ébauche du membre ; entre cette condensation squelct- 
togène cl l’apex de I ébauche du membre s’étend une zone correspondant au territoire de l’autopode, 
renfermant des plages (l.d.) optiquement vides, laissées par des cellules dégénérées à coté de nombreuses 
cellules pyenotiques (p.) (c.d. : cellules en dégénérescence ; é.F. : ébauche du fémur ; é.sq.Z. : ébauche 
du squelette du zeugopode ; p. : pvcnoscs). 

(Fig. 13 : X 366 ; fig. 14 : X 147 ; fig. 15 et 16 : X 287 ; fig. 17 : X 294.) 
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du facteur inducteur élabore par la crête apicale, facteur qui commanderait la croissance 
et la différenciation du mésoblaste de l’ébauehe du membre (Saunders, 1948). 

Ainsi, une régression précoce de la crête apicale que l’étude histologique laisse suppo¬ 
ser, dans les ébauches des membres antérieurs de Sceloles inornatus , permettrait d’expli¬ 
quer I arrêt de développement et la régression totale de ees ébauches. 

Dans les ébauches des membres postérieurs, la régression de la crête apicale présumée 
a dû se produire à un stade un peu plus tardif, ce qui a dû permettre une certaine croissance 
(la longueur totale de ees ébauches atteint 0,35 mm) et la réalisation de certaines différen¬ 
ciations (ébauches du squelette) ; la disparition de la crête épiblastique apicale (que sug¬ 
gèrent certaines particularités histologiques) a dû, ensuite, déterminer l’arrêt de croissance 
ultérieure de ees ébauches, mais les différenciations internes se sont partiellement main¬ 
tenues. Le cas de ees ébauches de membres postérieurs des embryons de Sceloles inornatus 
est probablement à rapprocher de celui des appendices postérieurs du Python reliculalus 
(Raynaud, 1972, 1973). 

Ainsi, l’arrêt de croissance des ébauches des membres antérieurs puis leur régression 
d'une part, l’arrêt de croissance et l’état rudimentaire des ébauches des membres posté¬ 
rieurs d’autre part, peuvent s’interpréter selon la conception élaborée anlcrieurement par 
l’un de nous (voir Raynaud, 1962), c’est-à-dire essentiellement comme des arrêts de déve¬ 
loppement consécutifs à la disparition précoce de la crête apicale qui a dû exister an som¬ 
met de l’ébauche des membres. 

Mais, d’ autre part, la dégénérescence spontanée de la erêle apicale a été mise en rap¬ 
port avec une déficience présumée de l’action somitique chez les Reptiles serpeutiforrnes 
(Raynaud, 1972) ; eel aspect du problème n’a pu être aborde ici car les stades embryon¬ 
naires de Sceloles dont nous disposions étaient légèrement trop avancés pour que les rela¬ 
tions entre les prolongements somitiques et la soin atopie ure puissent être étudiées et compa¬ 
rées à celles d’embryons de Reptiles à membres normaux ; rappelons (pie chez l’Orvet 
(Anguis fragilis) on observe* (Raynaud et Vasse, 1968, 1969) une réduction du nombre 
des somites qui envoient un prolongement ventral dans le territoire présomptif (somato- 
pleure) du membre ; cela fera l’objet d une étude ultérieure sur du nouveau matériel. Cette 
étude devra permettre, également, de vérifier le degré de différenciation atteint par la crête 
épiblastique qui doit se former à l’apex de l’ébauche du membre et les modalités de la régres¬ 
sion (qui peut être plus ou moins rapide) de cette crête ; éventuellement, on recherchera 
si d’autres facteurs n’interviennent pas dans l'arrêt de développement et la régression des 
ébauches des membres. 
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